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Monsieur Huart, aujourd’hui, comme jamais, vos directives, vos décisions, celles de 
vos actionnaires, auront un impact sociétal en général mais plus particulièrement sur 
la santé des salariés de TDF et de leur entourage. Au pire, elles pourraient leur coûter 
la vie.

L'exposition des salariés de TDF aux risques de la contagion mortelle est inquiétante. 
Toujours pas de restrictions aux seules interventions de rétablissement de service.

Vous écrivez que vos deux priorités absolues sont notre santé et notre sécurité. 
L’écrire n’est qu’un vœu pieux si cela ne se traduit pas par des actes concrets sur le 
terrain.

Les infos_rh et flash infos sécurité avancent qu'un écran facial assorti d'un foulard 
nous protègent.
En gros, tout et n’importe quoi, à défaut de consignes claires et fiables. 
Aucune démonstration à date n’homologue ce genre de bricolage. Le médecin du 
travail a-t-il validé les méthodes que vous préconisées ? Monsieur, rien n'est plus 
dangereux que l'illusion de la sécurité.

Quand il y avait encore peu de morts, il fallait tout arrêter. Aujourd’hui, l’impératif 
économique supplante à nouveau l’intérêt vital de tous.  Chaque jour en France, près 
de 1000 personnes décèdent de la maladie. Mais il faudrait quand même reprendre le 
travail, que vous qualifiez d’essentiel. Essentiel pour qui ? Quel texte officiel le 
confirme, quelles activités à TDF le sont, la CGT vous pose la question ? Toutes ou 
presque apparemment !

Envisager l'ensemble des types d'intervention, même sur la base du volontariat, 
participe au relâchement des règles de confinement, pourtant indispensables à la 
sécurité de tous. Vous saluez le courage des salarié(e)s contraint(e)s au quotidien à 
œuvrer sur le terrain à braver tous les risques et en même temps vous leur refusez le 
droit de retrait. 

Encore et toujours, vous nous imposez de supporter le plus gros des efforts et des 
périls.

Et vous messieurs les actionnaires et 
directeurs, quels sont vos actes de courage 

et de solidarité ?

Les milliards posés sur la table dédouanent-
ils du partage des efforts et des risques ?


